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| Pendant la Guerre 
BULLETIN MENSUEL 


DE LA Pociéré fma DES Jiscens ELèves ` 


de PORPHEL 


INAT PREVOST, à GEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 
Les réunions de la Société ont lieu le troisième dimanche de chaque mois, au siège social 


Le Comité recevra avec plaisir teus les artieles intéressants. 


— Il sera particulièrement 


reconnaissant aux poilus qui lui enverrent leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
les manusevits au eamarade Pazasor, 2%, Boulevard de Piopus, Paris XII 


Adresser lês communications concernant la Société, las nouvelles des Poilus, à Mme Marande, 
Savrétairs, 26, rus Saint-Joseph Paris I]. — Les changements d'adresse et réclamations concer- 


nant l'ensoi du Bulletin à Mile Susanne Loiseau, 57, rue Sedaine, Paris [XT'). 
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GUERRE 1914-15-16-17-18 


A nos Bienfaiteurs — 4 nos Professeurs —À nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Aués 

M. Causse, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. Vé, instituteur à l'O. P., sergent em 
304 infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Guizor Georges, fils de notre vénéré 
s/-Pirecteur M. Paul Guilhot, lieutenant su 
2° Régimen: du Génie Compagnie 26/11 M. 
Division Marocaine. Tué par un éclat d'obus 
le 42 juin 1918. Forét-de-Villers-Cotterêts. 

M. Hevrior Gustave, fils de notre ancien 
‘et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BouLocne Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). - 


Jzaxnin Albert, 22 ans, appartenant au 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 
le-Potit. 

THORINBERX Léon, appartenant au 846° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
1914, au Bois Leprètre. 

Rosert Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. i 

CHaput Camille, sergent fourrier au 294 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aiste, 
le 17 septembre 1914. 

Scaumacuer Georges, tué devant Reims 
en avril 1916. 

Ficxac Robert. 

Hamer Charles, engagé volontaire. 

Vazuée Marcel, engagé volontaire 

Hopr Maurice. 

Garerz Emile. 

Loyau Louis. 

Véserr Eugène. 
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- tuteur à l'O. P., sergent au 293° injanterie, 


Acard Eugène, mort à ia suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied. si 
COBELLY Lucien, prisonnier GS guerre, @e 
céaë en Allemagne en 1915, n 

Driant Lucien. Tué au Maroc. 


, Blessés 


M. Pirot Henri, ancien instituteur .à l'O. 
P., adjudani au äg injanterle, ieux iois f 
evseveli à la ierme de Tmaumoni, les 4 et | 
7 juin 1916. Blessures, commouvns trés | 
graves. Se: | 

M. Banruëcsuy Théophile, ancien insti- | 

À 
t 


deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. 
A repris sla place au front. ace: 

M. Aman Marcel, tils de noire ancien et 
irès dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1918. Soigné à Toulouse. 1 

Rosin Claude, fils de notre regretté Di- 
recieur, blessé dans la Somme, en 1914. 

SCHUMACHER Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné au 
front. ` 

Cortin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

Rousset Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 œv. de rétrécissement, Réformé, a 
dà marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, & repris sa place au 
iront. a 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évecué une seconde 
lois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Véssrt Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1814. 

Véosnt Charies, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHON, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris se 
place au front. 

Lecomte vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Lorsrau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné au front le 10 décembre 1915. 

BarnæauD Jean, blessé. 

Deraraye Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit, Guéri. Ser- 
vice automobile. i 

Brunsau Gaston, très grièvement blessé. 

Derexry Edmond, blessé pour la troisième 
fois le 21 mars 1917 à Verdun. . | 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. ; 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
poni @ repris sa place au front après gué- 


LE CEMPUISIEN 


, Veau blesse très grièvement Je 16 juin 1915, 


Qusrrè Charles, blessé (a êté soigné dans 
les bussés-Pyrenees). 

RayMuno Canaries, blessé, & été soigné 
à Lÿon í s 

AURIAC Emile, bie»sé, trépané, & repris 
sa piace au feu. 

Duüunouwss Armand, blessé le 2 septembre 
19le, a repris aa pace au Iront ; à nou 


à Arras, à éle réformé, 

LEMARCHAND Albert, blessé le 24 nctobre 
1915 aux Éparges à son poste de combat au 
cours d'uñe attaque ennemie. Réformé. 

Mirot Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRZNIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison 
a été blessé au Fort de la Maimaison. Bles- 
sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe! 
droite. 

DauPi Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

Gasçarn André, très grièvement blesse lé 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

STozz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Ampufation de la main droite. 

Marois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné a Brest. si é 

CoLLIN Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne, Nommé sergent, a repris son gervi- 
ce. Blessé à nouvear le 20 août 1917. Sans 
nouvelles depuis. 

MAHIEUX, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. Š 
-MONTASSIER, biessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

i Lanpru Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. i 

Bequer Auguste, blessé d'un éclat d'obus 

la cuisse, août 1917, 

PLancHals Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

CADINE, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris Son ser- 
vice d'instituteur dans les écoles commu» 
nales de Saint-Denis (Seine). 5 

M. PETITHUGUENIN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris 
sa place au front ; blessé à nouveau et très 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. 

M. Leouco Adam, instituteur à l'O. P., 
sergent au 150° régiment d'Infanterie. Bles 
sé au bois de la Grurie, le 29 janvier 1915, 
Evaçué aur Sables-d'Olonne, Retourné au 
front. d $ 

Driant Eugène, chasseur au 1° Batail- - 
lon. Blessé une première fois le 25 septem- ~ 


y 
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bre 1914 ; 2 blessure en Artois le 5 mars 
1915 ; 3° blessure à Verdun, Fort de Vaux, 
le 31 mars 1916. Réformé n° 1. 

Giroun Francisque, -blessé au Forez 
(Somme en 1916). 


Cités 


Lamarque Georges :.cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Dunoume Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Quererte Charles, sergent (Infanterie), pilo- 
te à l'escadrille n° 62 (Extrait de l'ordre gé- 
néral n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu’il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
re se sont pas démentis un seul ins 

o» 

Deuxième eitation 12 juillet 1916, Ordre gë- 
néral 601. 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n’a pas hésité à monter en plein vol 

, sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dé- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission, — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d'un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. 

« Ordre de l'armée » du 30 septembre 
1917. Pilote remarquable d'audace et de 


bravoure. S'est distingué au cours de nome. 


breuses rencontres ennemies. Le 7 septem. 
bre 1917, après ‘un combat des plus durs a 
réussi à abattre son adversaire. 7 

A remporté sa dixième victoire et ainsi 
conquis le titre glorieux d'as de Vaviation. 

Lanpry Célestin : cl 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
avec les diverses compagnies de 1" ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies », s 

Pian Léon : cl. 1911, du 32 régiment d'ar- 

\ 


tillerie (croix de guerre) : « Maître pointeür 
d’une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis,» 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée :22 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement ‘éxemplaire, Employé 
comme coureur lors de l'attugue du 15 -dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 
pour transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. 

Siesert Raymond, cité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). 

CoLz Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

Auntac Emile. 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre), 

BouipoimE Fernand : citation : 

« Maitre pointeur au 60° d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre), 

Créwexr : (croix de guerre). Deux cits- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dicx Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d'in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri, » (Croix 
de guerre). Ne 

Deuxième citation : « Soldat téléphoniste 
courageux et plein d'entrain. Apprenant qua 
le groupe franc de son ancienne compagnie 
allait faire un coup de main a demandé à 
prendre part. A rempli sa mission avec 
plus beau ‘sang-froid. » 

Béquer Auguste : cl. 1895. citation (croix de 
guerre), « À l'ordre de la division le 41 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240 territorial], 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
maraëes engevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre lés lignes et dans les fils de fer. » . 

Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 


| 
| 
| 
| 
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4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : Sergent au 364°. Or- 
dre général n° 262. (Cité à l’ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). 

« Excellent gradé. À témoigné en maintes 
circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon, les 11 et.12 octobre 1914 et 
pendant l'occupation du secteur de Cham- 
plon (hiver 1914-1915), où il prit volontaire- 
ment la direction de toutes les patrouilles. » 

Maux Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment sa bravoure at sm sang- 
froid, le at le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

_DRExTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné, 
s'est porté volontairement sous un violent 
feu d'artillerie au secours de son officier. » 
Ordre de la division n° 6. 

Monrassier André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s'est offert spon- 
tanément pour tenter un coup de main sur 
les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des ra- 
fales de mitrailleuses a cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
un passage dans deux réseaux très denses 
et très profonds et s'est jeté résolument sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » (Cité à l'ordre de l'ar- 
mée n° 551). 

Gascarp André. a 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé 
daille militaire et croix de guerre). 

Lxcourx Mavrice : citation au 154°, depuis 
le début de la guerre, s’est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

Praxcrats Eugène. Excellent agent de lial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. į 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 
Esm (Cité à l'ordre de la division (n° 


.  « Très bon mitrailleur, courageux, d'u 
belle attitude au feu ». 

Posrz Gaston, Croix de guerre °? 

M. BARTHELEMY Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. S'est fait remarquer le jun 
1916 en établissant une liaison difficile et, 
en janvier et février, par son courage et son 


m 


sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous | 
un bombardement des plus violents, a en- “ 
traîné sa section sur une position fortement 
battue et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. 

Driaxr Eugène. Chasseur de 2* classe. Ci- 
tation : « L'explosion de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la. 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entrainer par son exemple et ses exhorta- 
tions, ses camarades à venir la réoccuper. 
«a été grièvement blessé.» Croix de 
guerre avec palme. Médaille militaire. 

“GrrouD Francisque, sergent chasseurs à 
pied. 8 citations. Fourragère. Médaille mi- 
litaire. 

M} Guilhot Georges, sous-lieutenant au 
1% régiment du génie Cie 5/15 T. (1™ citation 
2 novembre 1915), ordre n° 25. 

« Pendant quatre nuits consécutives a di- 
rigé la construction des places d’armes des 
réserves de la division et a mené à bonne 
fin dans le minimum de temps, un travail 
très important. » 

Le capitaine Letheux, commandant le P. 
I. le génie D. M. 

(œ citation 23 juillet 1916), ordre n° 53 : 

« S'est distingué dans les combats d'Artois 
et de Champagne. A été cité à lordre du 
commandement du génie. Comme adjoint au 
commandant du génie a fait preuve de dé- 
vouement et de bravoure. Pendant les com- 
bats de juillet 1916, a fait plusieurs recon- 
naissances périlleuses. » 

Le chef de bataillon commandant le génie 
de la division du Maroc. E 

Signé : E. Ribot. 

Quartier général 19 juin 1918. 3° citation. 
Extrait de l'ordre général n° 117, 2° régi- 
ment de génie. Cie de Parc 26/21 M. Guilhot 
Georges-Manuel, lieutenant commandant la 
Compagnie. 

« Excellent officier, d’une haute valeur 
morale et d'un dévouement à toute épreuve. 
Tué par éclat d'obus le 12 juin 1918 en se 
portant au devant d’un détachement de sa 
compagnie dont la rentrée tardive lui ins- 
pirait des inquiéudes en raison du bombar- 
dement violent. » 

P. A. le chef d'état-major : 
Giraud 
Le Général Daugan, 


Prisenniers 


Mané André  — i 
M. BARTHILEMY jeune, ex-instituteug á 
l'Orphelinat Prévost. 


Disparu 


Corin Jules Blessé le 20 août 1917, eu- 
reit été dirigé sur le poste de secours. Au- 
cune nouvelle officielle sur -spn sort. px 
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Malades 


Ramey. A contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 

~ Cette longue liste : ` Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
pie 'et comme nombre et comme 
détails ; 
cis. Nous prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes re 
cherches utiles afin de nous permettre &» 
mettre notre tableau d'honneur à jour m 
d'adresser tous rehseignements à M. Pebe- 
bof, gérant du Bulletin, 2, boulevard de @ir 
pus, Paris XII. 


et ce, faute de renseignements prè- - 


A nos Amis 


Des circonstances indéfendantes de notre 
volonté, dues surtout aux difficultés maté- 
rielles éprouvées par notre imprimeur, 
nous contraignent à grouper en un seu 
numéro la matière destinée aux Bulletins 
de mai, juin, juillet, août. Nous nous esti- 
mons heureux de pouvoir ainsi, malgré ces 
contre-temps, continuer notre petite publi- 
cation et nous en exprimons toute notre 
gratitude à Mme Driay-Cahen. 


COMPTES RENDUS DES 


11 Mars 1918 


. La séance est ouverte à 15 h. 30 sous la 
présidence de M. Loiseau. 

Après lecture. le procès-verbal de la der- 
nière assemblée, est adopté. 

-M. Fourault, ne pouvant être des nôtres 
pour raison de santé, avait'prié notre Pré- 
sident de bien vouloir l'exèuser ; nous re- 
grettons ce fâcheux contretemps et prions 
notre ancien Directeur de bien vouloir ac- 
cepter nos meilleurs vœux pour le prompt 
rétablissernent de sa santé. 

Les camarades Alice Hallot, Aïbertine 


Dru, Saulon et Valin sont excusés. 


e jeunes filles. 159, rue de 
Tolbiac. Mme Thibaron, présidente, avec 
une touchante délicatesse, s'est fait l'inter- 
prète de l'Association pour nous prier de 
bien vouloir #ccepter ce don destiné à ve- 


mutilé de la guerre. 
Le Comité fait un devoir d'agréer 
cette offre bienv te autant que généreu- 


se à condition toutefois que les “Cempui- 
siens s'associeront par leur obole à cette 
œuvre humanitaire et fraternellk. 

Le Président 


adresse un vibrant appel 
camarades présents et une 
est immédiatement 


Assemblée tout entière se joint au Co- 
mité pour adresser ses bien vifs remercie- 


anciennes élèves de l'Ecole de jeunes filles, 
159, rue de Tolbiac et son hommage recon- 
naissant à Mme Thibaron, pour sa mater- 
nelle sollicitude aux Cempuisiens. 

Notre : marale Louisette Fouilleron, 

de nos poilus, 
es de nos camarades 
ł¿ eles sont bonnes. 
camarades sont heureux d'être en con: 
te relation avec les membres du Comité; 


s 


nir en aide à l’un de nos chers camarades, | 


ments à l'Association Amicale des élèves et | 


donne des * 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


remercient bien vivement les camarades 
de l'arrière pour la cordialité manifestée 
par la société. 

L'œuvre- de fraternité et de solidarité 
fonctionne au mieux et le Comité apporte 
dans cette tâche tous ses efforts pour don- 

ner le plus de satisfactions possibles. No- 
| tre président souhaite la bienvenue à.Al- 

phonse Grenier, en convalescence à Maison- 
Blanche qui assiste à notre ässemblée. 

Le comité adresse ses remerciements aux 
Sociétaires, qui ont.apporté du tabac pour 
les colis des poilus. 

La collecte mensuelle faite parmi nous s a 
repporté la somme de 74 francs. 

La séance est levée à 17 h. 30 

Etaient présents à fa réunion : 

Mlles et Mmes : Louise Fouilleron, Ma- 
rie- LouisePalabot, Georgette Landoy, Hor- 
tense Grenier, M. Fondmartin, M. Tout- 
J. Collin, Krommenaker, Liane Journé,E. 
i tain, G. Huni, C. Virabian, C. Mobilian, 
Colin, M. Louise, Mathilde Collin, Augus- 
tine Emile, E, Fouilliéron, Jeanne Lamar- 
que, L. Jullien, F. Lozay, A. Lozay, S. Loi- 
seau, M. Marande. 

À ean Fouché, André Paré. Louis Pa- 
is, Auguste Palabot. Henri Muller, Jules 
lier, A. Dhiert, Jean Anet, A. Raton, Desmer- 
Roussel, Emile Lazon, Croisé, Paul,Char- 

n, Séguy. Charles Rouyer, Al- 

A. Raton, Des- 
e À n Landru, G. Des- 
Latour, Hunt, Journé, Berthon, A. 
Aïphonse Grenier Gabriel Collin, 
Marcel Coliin, G. Loisean. 


m 
t Jullien, 


24 Avril 1948 


La séance est ouverte sous la Présidence 
, du camarade Loiseau. 
i Notre ancien et dévoué Directeur M. 


H 


` | Fourault fait savoir à notre Président que 


i retenu pour raison de santé il regrette 
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vivement, de ne pouvoir être des nôtres, 
il fait parvenir aux Cempuisiens réunis 
ses meilleurs sentiments. f; 

Nous remercions, bien vivement M. Fou- 
rault et le prions d'accepter nos meilleurs 
vœux de guérison. 

Mme Marande excusée, la lecture du 
compte rendu de la dernière assemblée est 
faite par le Président ; aucune réclamation 
n'est présentée, il est adopté. 

Le compte rendu financier du 1 trimes- 
tre 1918 est fait par notre Trésorier-adjoint 
Jules Roussel, mis aux voix il est adopté à 
l'unanimité. >. 

Le Président fait savoir qu'il fait, avec 
le camarade Palabot les démarches rela- 
tives à l'obtention de la subvention du Con- 


- seil Général de la Seine pour 1917 et que 


nous pouvons espérer qu'une solution fa- 
vorable interviendra d'ici peu. 

Le Comité a l'intention, dès que nous au- 
rons reçu satisfaction, de proposer à Tas- 
semblée, en raison de la vie chère, une aug- 
mentation des secours à nos camarades 
aux armées. 

Notre camarade Palabot rencontra M. 
Bertaux, Directeur de l'O. P. qui lui apprit 
que. la grande maison familiale était éva- 
cuée non pas comme en 1914 par l'avance de 
Tennemi maisfin d'y installer un Hôpital 
militaire. Les enfants sont venus à Paris, 
les garçons sont installés à l'école Dorian, 
et les fillettes à l'Etablissement des Sourds- 
Muets à Asnières. 

Mme Fouilleron donne lecture de diffé- 
rentes lettres de nos chers Poilus dont vous 
trouverez plus loin quelques fragments. 

Parmi les Sociétaires présents nous 
avons eu la joie de compter parmi nous 
René Seyler, en congé de convalescence 


- et de Valin qui devait partir dans la zône 


des Armées. : 

Notre camarade Grenier bien que mar- 
chant encore difficilement avait tenu à 
être des nôtres, il fut très vivement entouré 
et questionné par l'assemblée. 

La collecte faite par un de nos charmants 
petits Cempuisiens à rapporté la somme 
de Fr. 48,10. - 

La séance est levée à 17 heures 30. 


Ont signé Ja feuille de présence : 

Mmes et Mes H. Taenet, G. Gué- 
roïd, Germaine, Godefroy Ger- 
Juliette, Loiseau, Loiseau 


lin M., Collin Clémence, Lamarque Jeanne, 
Fandmartin Marthe, Couard Rose, Niellou 


Les 
Mathilde, A 
Desmergues 


ges René, Poneur, Croiset R., Bremont, de 
Mur, Guerold, Gueguin, Jung, Sapin, Sa- 
pin père, Grenier A., Jullien A.,' François 
G., Patois-L., Rouyer Charles, Cadine E., 
Seyler. René, Lemarchand, Veau-Gelade, 
Luciat, Delpech, Roussel Jules, Roussel 
Lucien, Fouillièron Lucien, Collin Emile, 
Palabot Auguste, Loiseau Georges. ~ 


26 Mai 1918 


La.séance est ouverte à 16 heures 20 sous 
la Présidence du camarade Loiseau. 

Le compte rendu de la dernière assem- 
ee mis aux voix, est adopté à l'unanimi- 


Mme L. Fouillièron correspondante de 
nos camarades aux armées, donne lecture 
des nouvelles reçues, bonnes en général, 
mais peu nombreuses vu les évènements. 

Chaudet à l'hôpital est en proposition de 
réforme. s 

René Seyler que nous avons la bonn 
chance d'avoir parmi nous est au dépôt 
des éclopés à Clignancourt. 2 

Une délégation fut faite à la Croix Rouge 
Américaine, par notre, camarade L. Fouil- 
lièron au sujet de la demande d'une jambe 
articulée que le Conseil d'Administration 
avait formulée pour notre camarade Gre- 
nier, glorieux mutilé de guerre. 

Nous sommes heureux d'avoir cotenu 
i gain de cause grâce à la bienvaillante re- 
commandation de notre Président d'hon- 
neur M. Chausse, M. Deslandres et Fro- 
ment-Mevrice, Président et Vice-Président 
du Conseil général, auprès de l'œuvre 
de la Croix Rouge Américaine. 

Prochainement nos camarades Grenier 
et Stoltz auront tous de des appareils 
prothèses leur permettant de suppléer à 
leur membre amputé. 

Nous prions tous ces Messieurs de vou- 
loir bien accepter nos bien vifs remercie- 
ments, ainsi que Mme Thibaron pour sa 
sollicitude maternelle auprès des anciens 
. &ève de l'O. P. et'le dévouement de ses col- 
laboratrices, élèves et anciennes élèves de 
l'Association de son Ecole de Jeunes Filles 
159, rue de Tobiac. š 

Quette, Charles (aviateur) dans une char- 
mante lettre nous fait savoir qu'il vient 
d'abattre sa septième victime ; il est heu- 
reux de l'annoncer à ses camarades, nos 
plus vives félicitations à notre camarade 

ses prouesses et sa témérité. 
otre Président nous fait part du ma- 

riage de notre camarade Dauphin, nos 
meilleurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Dufil mobilisé en Amérique donne de 
ses nouvelles et quelques détails sur l'ac- 
1 tivité qui règne chez nos nouveaux, alliés 
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pour 
qui nous menaçait de sa « Haute kulture. » 
Nous ayons été très heureux de compter 
parmi nous Rama, Cadine tous deux per- 
| missionnaire du front. 
| La collecte faite par un jeune Cempui- 
f sien rapporte la somme de fr. 46,30. 
La séance est levée à 17 heures 30. 
| Assistaient à la Réunion 
Mmes et Mlles F. Tacruet. — G. Querold. 
.— Meverdy. —G. Hunt. — J. Lamarque. — 


M. Touttain. — A. Legeay. — G. Tauvert. 
—$. Ragot. — G. Henry. Fanny Lozay. 
— Adèle Lozay.— G. Thévenot. — M. Krom- 
menaker. — M. Loiseau. — S. Li a. = 
J. Palabot. Le Cam. H. Grenier. 
M. Dauphin. M. Collin. M. Emile. 


.M. Marande. — C. Collin. 


— Damidaux Ch. 


Damidou J. — Chapelier. — A, Grenier. 
G. Ragot. R. Seyler. Dauphin. 
Déreuty. — Cadine. — Desmergés G. — 


A. Palabot. — G. Loiseau. — 


16 Juin 1948 


| pE La séance est ouverte à 16 hevres, sous 

la Présidence de notre camarade L 

ui nous lit le compte rendu di 

nière assemblée. 

Aucune récl ion n'étant formulée, il 

est approuvé à l’un é des sociétaires 

résents (malheureusement pas nombreux). 

Nous aimerions les voir plus empre 

réunions, car nos poilus ont 
de nous. 


So 


et demands aux 60 
les de bien 


sont aux armée 
res, qui auraient reçu des nouve 
vouloir nous les communiquer. 
Mme Fouillièron, correspondante, nons 
donne des nouvelles de nos frères aux ar- 


é toujours prisonnier à Mann 
Dick Marius (classe 1918) est parti au 

front. 

Une péni 


t porté dis- 
t du mois. Un 


Le Président s'informe des camarades qui | 


Tas qui fait | 


venir -combattre. la. horde Teutonne į de ses camarades ayant vu sa sœur ` Lotise 


Quette lui apprit que sor frère partit en 
mission après avoir abattu sa dixième vic- 
time, (ce qui le classait as officiel) n'était 
pas revenu ! !... Cette nouvelle fut certifiée 
par la presse dans le courant de la pre- 
mière semaine de juillet. Nous partageons 
l'inquiétude de notre camarade, et espé- 
rons qu'il n'est que prisonnier et qu'un 
jour nous aurons la joiè de le revoir. Son 
nom restera gravé dans tous les cœurs 
Cempuisiens. 

Le Président adresse de chaleureux re- 
merciements à Mme Thibaron, ainsi qu'à 
ses élèves et anciennes élèves de son Ecole 
de Jeunes Filles, 159, rue Tolbiac, pour le 
généreux don de 305 fr. qu’elles offrirent 
à notre groupement pour venir en aide 


| à un de nos camarades glorieux mutilé de 


la guerre, per l'achat d'une jambe artifi- 
le. 

Notre camarade Palabot nous donne 
des nouvelles de nos petits camarades 
de Cempuis. Ils sont ‘installés provisoi- 
rement avec M. le Directeur et le Person- 
nel de l'O. P. dans un joli coin de la 
banlieue parisienne (au Vésinet). 

Mme Marande, notre dévouée Secré- 
taire depuis 1915, se voit contrainte 
à regret de quitter son poste, son tra m 
ne’ lui permet pue CURE par le pas 


d'assumer la plac us la prions de 
recevoir nos Per vifs remerciements 
pour. le dévouement avec lequel 


s'acquitta de sa fonction pendant les tro: 
années qu'elle fit partie du Comité. 
À la prochaine réunion l'Assemblée de- 
vra nommer un Secrétaire adjoint. 
Après quelques propos échangés entre 
Camarudes, la séance est levée à 17 h. 15. 
La collecte a produit la somme de 30 
francs. 


Le Secrétaire Adjoint, 
R. JUxG. 


envoyé leur cotisation 
Collin, Emille-Collin, A. 


Excusés, ont 
Mmes et Miles E. 
Emille, Emile. 


Présents : Mmes B. Mitot, G. Taucel. M. 
Touttain, G. Guérold, Meverdy, C. Col- 
lin (Fran), L. Emille-Fouill in, J. La- 


marque, G. Thévenot, Jeanne Palabot, À 
E. Derenty, C. Stolz, A. Grenier, R. Yt 
G. Luciat, G. Ragot, G. Demergès, R. De- 
mergès, Bertrand, Poneur, Chapellier, L. 
Patois, L. Fouillièren, Palabot, G. Li 
J.Roussel. 
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1e Trimestre 1918. 


RECETTES 
3 K 
En caisse le 1% Janvier 1918...... 960.25 
20 Tanvier. 
Collecte faite à la Réunion sue 

Pi CR re or 83.50 
Don de M. et Mme Créancier. 5.00 
Don de Mlle Albertine Dru 10.00 
Don de Mlle Créancier.. 5.00 
17 Février. 

Collecte faite à la Réunion SOS 

rale 49.50 
Don de M. et Mme Amiot.. 5.00 
17 Mars. 

Collecte Réunion générale ... 59.00 
Don de Mme Alice Hallot.. 5.00 
Don du camarade Joanès Rochut. 5.00 
Don du camarade Paul Esbach.. 5.00 

Total... 1.192.25 

Ds r 
DEPENSES 

Janvier- ž 
A des camarades sur le front (man- 

dats et colis)....,......... 83.60 
À un poilu pemnissiopnairex, 5.00 
Février. 

A des camarades sur le front (man- 

dats et colis). 80.25 
Mars. 

A des camarades sur le front (man- 

Gaia. eh Gliha ereraa 71.55 
Indemnités et secours de maladie. 50.00 
Frais de bureaux et secrétariat... 33.90 

Total... 324.30 


-BALANCE DES COMPTES 


Recettes 
Dépenses 
Reste en caisse le 31 mars... 867.95 
- Le Président : Le Trésorier adj. : 
G. Loisrau. - J. ROUSSEL. 


COMPTES RENDUS FINANCIERS 


Dane ea 


2 Trimestre 1918 


RECETTES 

En caisse le 31 mars 1918 

5 Avril. 

Don de l'Association des Elèves 
et Anciennes Elèves de l'Ecole 
de Jeunes Filles, 159, rue de Tol- 
biac pour l'achat d'appareil pro- 
thèse à un de nos camarade mu- 


Collecte faite à la Réunion Géné- 
rale 

Don de notre camarade Jung .... 

26 Mai. 

Collecte faite à la Réunion Géné- 
rale 

Retour d'un mandat à un cama- 
rade sur le front 

Souscription en faveur de deux de 
nos camarades mutilés pour 
achat d'appareils prothèses... 

16 Juin. 

Collecte faite à la Réunion Géné- 
rale 

19 Juin. 


Cross 


Total... 1.582.60 


DEPENSES 
Avril. 
A des camarades sur le- front 
(Mandäts et colis) . 
25 Avril. 
Indemnités et secours à une fa- 
RE berne can 
Avance à un poilu permission- 
naire 
Frais dé secrétariat et d'affran- 
chissement 
Mai. 
A des camarades sur le front 
(Mandats et colis).............. 
Juin. 
A des camarades sur le front 
(Mandats et colis) 
Versé à l'American Red Cross 
pour l'achat d'appareil prothè- 
ses à deux de nos camarades 
mutilés 
£ 


BALANCE DES COMPTES 
Recettes - 1.582.60 


Dépenses 793.20 
789.40 


Le Trésorier adj. : 
J. ROUSSEL. 


Reste en caisse au 30 Juin. 


, Le Président : 
G. LOISEAU. 
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‘À CEMPUIS 


Second exode de nes jeunes camarades 


pendant la guerre 
DRE RES 


Bien des événements douloureux se sont 
déroulés depuis notre assemblée de mars. 
Vous avez tous süivi avec une légitime an- 
xiété le recul de notre front devant l’inva- 
sion des hordes -allemandés. 

Le danger que nous avons Couru aurait pu 
compromettre les relations des armées fran- 
co-anglaises et peut-être aussi la sécurité 
de Paris, jetant ainsi la pertubation dans nos 
grands services publics et militaires. 

Les dernières nouvelles nous permettent 
de penser que ce danger est aujourd’hui en 
partie conjuré. 

Cette poussée des Allemands a eu une con- 
séquence pénible pour notre cher Cempuis. 
Nous avons appris par M. Bertaux le distin- 
gué directeur de l'O. P. que pour la deuxiè- 
me fois depuis la guerre nos jeunes frères 
et sœurs ont dû évacuer notre bien-aimée 
Maison. 

En 1914, cette évacuation avait été com- 
mandée par des nécessités stratégiques. 
Aujourd'hui, l'exode de nos camarades a 
été déterminé par la bonne aubaine saisie 
par les services de santé, heureux d'utili- 
ser notre établissement, sans grandes träns- 
formations, en hôpital du front. 

L'agencement de l'Orphelinat se prête 
d’ailleurs à une telle utilisation. - 

Les dortoirs, les bains-douches, la ferme, 
et le bois qui embellit la propriété, réalisent 
le confort moderne pour un hôpital de 
grands blessés. 

M. Bertaux nous a entretenu de tous les 
incidents auxquels lui et le personnel de 
l'Orphelinat ont été mêlés depuis le premier 
jour de l'évacuation. 

Nous nous faisons un devoir de vous ré- 
sumer ici ces divers incidents. 

L'exode a dù s'accomplir au moment mê- 
me où nos réserves, ainsi que les renforts 

. américains et italiens, se dirigeaient vers 
les plaines de Picardie. 

Malgré de nombreuses difficultés, le 
transfert à Paris dans feux établissements 
dont nous vous parlerons plus loin, s'ef- 
fectua en bon ordre. 

Grâce aux bons soins de l'administration 
préfectorale — M. le Préfet de là Seine 
ayant tenu à venir lui-même s'assurer à la 
gare du Nord que toutes les dispositions 
utiles avaient été prises — grâce aussi à la 
Compagnie du Nord qui, une fois de plus, 
nous a prodigué son concours, et enfin au 
gouvernement militaire de Paris qui avait 
mis à la disposition de l'administration des 
camions automobiles, nos jeunes Camara- 
desyle jour même de leur départ, eurent le 
gite assuré. ` 

~ Nous tenons à exprimer une fois de plus 
à M. Bertaux et à ses collaborateurs l'hom- 
1 


mage de notre reconnaissance pour le dé- ~ 
vouement infatigable qu'ils viennent de dé- 
ployer à nouveau à l'occasion de cette diffi- 
cile et délicate mission. 

M. le Directeur a veillé à l'exécution des 
plus petits détails de cette évacuation et 
c'est avec le plus grand caime qu'il nous 
en a raconté tous les faits. Cela lui fait 
honneur et son nom restera marqué à une 
des plus belles pages historiques de notre 
grand Cempuis. 

Le drapeau de la Croix-Rouge flotte main- 
tenant sur cette maison hospitalière entre 
toutes, qui se trouve être, à l'heure présen- 
te, au dire même xle M. le Ministre, une des 
formations sanitaires les plus importantes 
du front de bataille, et son fondateur, M. 
G. Prevost, ne lui avait sûrement pas rêvé 
un si grand rôle, digne, glorieux et huma- 
nitaire à la fois. 

Plus de trente médecins majors — répar- 
tis en deux ambulances : l'une pour les 
grands blessés, l'autre pour les intoxiqués 
“par les gaz — en ont pris possession et cela 
vous laisse à penser combien de centaines 
de nos chers soldats vont y être traités. 

Un personnel médical nombreux a donc 
changé pour quelque temps la physionomie 
de notre cher Cempuis qui, depuis long- ` 
temps déjà, n'avait connu que des chants 
et des rires. 

Souhaïtons de tout cœur que ceux qui 
vont y recevoir de traitement que nécessite 
leur état en gardent non seulement un 
bon souvenir, mais aussi que les soins éclai- 
rés qui leur seront donnés ainsi que le site 
enchanteur dans lequel ils auront vécu les 
heures parfois douloureuses que leurs bles- 
sures leur auront fait endurer, contribuent 
à leur rendre plus efficace la guérison. 

Ce coin de Picardie, qui se trouve à 
Theure actuelle dans Ja zône des armées, à 
totalement, changé d'aspect. 

Notre paisible gare de Grandvilliers ne 
se reconnalt plus elle-même. La route de 
Sommereux, sillonnée d'automobiles mili- 
taires, a pendu ce cachet que nous lui con- 
naissions et que seuls les jours de marché 
à Grandvilliers rendait passante. Le. ca- 
non s'entend très distinctement et des go- 
thas, qui parfois viennent rôder vers des 
lieux connus de nous, sont mis à mal par 
nos aviateurs. 

Notre maison de Cempuis aura été ainsi 
le lieu sacré de toute l'humanité. Fondée 
comme refuge pour la vieillesse, puis trans- 
formée en école pour les adolescents (or- 
phelins) qui y apprirent sur ses bancs à 
aimer la France et à la défendre contre 
l'envahisseur, la voici momentanément don- 
nant asile à ces adolescents d'hier, devenus 
adultes. blessés glorieusement sur le soi 
même de cette vieille Picardie, qui, tant de 
fois déjà. fut le théâtre des grandes batail- 
es de l'histoire de notre pays. 

Mais si nous éprouvons un légitime or- - 
gueil de voir consacrer notre vieille mai- 
son de Cempuis comme établissement mo- 
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dèle, nous ne devons pas moins espérer que 
l'œuvre entreprise par le Conseil général 
ne sera suspendue que pendani le minimum 
de temps exigé par les graves et impérieu- 
ses circonstances, que. nous {raversons. 

Nous ne pourrions concevoir l'arrêt Héfi- 
nitif du programme d'éducation intégrale 
qui à déjà donné de si heureux résultats. 
L'œuvre de Gabriel Prevost doit subsister. 

La vie de Paris, si différente de celle de 
Cempuis, à un âge où l'on n’est pas encore 
suffisamment-armé contre tous ses dangers, 
présente de sérieux inconvénients pour cer- 
tains de nos jeunes camarades. M. Bertaux 
ne nous a pas câché les souëis et les appré- 
nensions qu'il éprouvait à ce sujet. 

Nous parlageons entièrement cette juste 
opinion et nous nous permettons d'engager 
les parents de nos jeunes camarades — et 


qu'ils ne voient pas là un sentiment de dé- : 


fiance à leur égard — à laisser leurs enfants 
dans les deux écoles de la Ville de Paris 
où ils ont été conduits. L'Ecole des Sourds 
et Muets d’Asnières, qui a bien voulu rece- 
voir nos jeunes sœurs, et l'Ecole Dorian, 
qui a recueilli nos jeunes frères, offrent 
d'ailleurs toutes les garanties désirables. 
Ces deux établissements, dignes d'éloges à 
tous point de vue, sont dirigés depuis de 
longues années, par des personnalités pos- 
sédant la confiance entière de l'Administra- 
tion. Leur expérience et leur dévouement, 
nous en sommes convaincus, contribueront 
à assurer à nos jeunes camarades l'éduca- 
tion qu'ils recevaient à Cempuis. Le con- 
cours du personnel enseignant de l'Orphe- 
inat, hélas très restreint, leur est d'ail- 
leurs acquis. 

M. Bertaux voudrait cependant faire 
mieux et il s'emploie activement à réaliser 
un projet qui lui tient à cœur. Son but se- 
rait de grouper tous tes élèves sous le mê- 
me toit, ayant ainsi la possibilité de con- 
iinuer lui-même l'œuvre qu'il dirige avec 
le dévouement que vous lui connaissez. 

Nous espérons ardemment que ses ef- 
forts seront couronnés de succès et qu'avant 
peu, une personne généreuse sera trouvée 
qui voudra bien mettre à la disposition du 
Conseil Général et de l'Administration pré- 


fectorale, pour un temps que nous vou- | 


ärions le plus court possible, la propriété 
convenable à la réalisation de ce projet. 

Nous nous faisons vos interprètes à tous, 
en adressant notre salut fraternel à nos 
chers petits camarades et à leurs sympathi- 
ques éducateurs. 

Salut, admiration et reconnaissance à nos 
vaillants soldats qui,combattent comme fes 
lions pour notre indépendance. Avec l'aide 
de nos alliés, Anglais, Américains, Italiens, 
Belges et Portugais, ils repousseront dans 
un élan supréme l’envahisseur qui rêvait et 
rêve peut-être encore de nous opposer la 
culture brutale à la civilisation humaine que 
nous avons reçue en héritage de nos pères. 

Honneur et gloire à tous ces braves ! 


Le Comité. 


Une: Visite inattendue. 


Nous nous faisons .un plaisir d'insérer cet- 
į te nouvelle que la direction de Cempuis a 
bien voulu nous faire parvenir. Nous som- 
mes assurés de l'intérêt que fous nos cara- 
rades y trouveront et.nouûs en profitons une 
fois de plus pour féliciter notre vaillant « As» 
| de ses prouesses. 


Un après-midi de fin d'avril, l'Orpheli- 
nat a reçu une visite peu banale. 

Vers cinq heures on vit en effet arriver 
au-dessus de l'établissement deux avions de 
chasse type «. Spade », qui infriguèrent vi- 
vement par leurs évolutions multiples et 
s’en allèrent atterrir dans les environs. 

Quelle ne fut pas notre surprise Qe voir, 
| un moment aprés, apparaître Quette, notre 
į glorieux as,' avec un de ses camarades ! 

i A la recherche du Boche sur notre front, 
il avait été soudain pris de la nostalgie de 
| s4 vieille maison. 

Quelle joie pour lui d'aller serrer les 
mains amies, ‘de parcourir tous les coins 
de ce cher O.P. et de raconter au compa- 
gnon de route ‘toutes les farces de jadis, 
les roueries employées pour aller chiper 
les poires de M. Biet et les excellentes pom- 
mes de l'herbage ! ‘ 

Quels regrets aussi de ne point trouver 
là tous les petits camarades qui n'auraient 
į pas manqué de.faire à l'Ancien, un succès 
| comme il n'en a pas connu encore ! 

Après quelques heures frop vites passées, 
| il fallut reprendre les airs, mais Quette ne 
voulait pas nous quitter sans un adieu spé- 
į cial qui nous a permis de constater de visu 
į sa maîtrise. 

Quel spectacle impressionnant et inou- 
bliable au-dessus de l'établisement que ses 
loopings, ses glissements eur l'aile, ses 
plongées fantastiques dans le vide avec ar- 
? rêt de moteur et son cordial salut, en bou- 
cle, avant le départ ! Une centaine de mé- 
decins-majors et d'infirmières étaient en 
dmiration et notre groupe de docteurs 
américains pourtant pas facile à émouvoir, 
trouvait cela «very well indeed». 
MM = 


LAdjudant QUETTE 


Nous avons tous appris, non sans une 
légitime fierté; que notre sympathique ami 
Quette a étè officiellement classé, depuis 
le 4 juin dernier, parmi les as de notre 
aviation. 

Il a mérité par son courage, sa ténacité, 
son audace, de faire partie de l'élite de 
cette glorieuse phalange de héros qui com- 
pose notre cinquième arme. 

Fantassin depuis le début de ła guerre, il 
est blessé deux fois, puis il passe dans, l'a- 
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viation comme mécanicien, où ses qualités 
d'ouvrier habile et minutieux le font dis- 
tinguer à l'attention de ses chefs. 

Ceux. qui, comme nous, connaissent 

uette né furent pas surpris d'apprendre 
que ce rôle secondaire, bien que nécessaire, 
ne pouvait suffire à la volonté et à lambi- 
tion patriotique de notre camarade. 

C'est cependant avec émotion qu'il nous 
fut donné de suivre les actions héroïques 
de Quette. > 

Mitrailleur-bombardier; . débute par 
une action d'éclat qui lui vaut la citation 
suivante qui donne une idée de son coura- 
ge et de son audace : + g 

« Mitrailleur en avion, volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 jan- 
vier 1916 n'a pas hésité à monter en plein 
vol sur le plan inférieur de son avion pour 
rattacher une fiche de magnéto qui s'était 
détachée, permettant ainsi à son pilote de 
C uer sa mission. Le 2 juillet 1916, son 
pilote avant été blessé au cours d'un combat 
et contraint d’atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs, n'a cessé de l'encourager et 
de le ranimer pendant la descente de la- 
vion. Par ses exhortations et ses conseils a 
aidé son pilcte à repasser nos lignes et à 
atterrir normalement en arrière de nos 
tranchées. » à 

Devenu pilote, Quette continue à se cou- 
vrir de gloire : il abat son premier Boche 
le 22 j į 1917 ; en septembre, il remporte 
quatre victoires dont deux le même jour 
(le 12). ; 

Le 15 mars 1918, il descend son sixième 
adversaire. Il est particulièrement heu- 
reux au mois de mai pendant lequel il a 
raison de trois Boches, les 17, 27 et 30. 

Le 4 juin, sa dixième victoire homolo- 
guée le consacre as ds l'aviation. 

Blessé deux fois aux cours de ces diffé- 


= 


ents exploits, ette eut des débuts parti- | s y 3 
vents explo Querteres p | rade accourt, me Gégage, travai! difficile. 


culièrement difâciles. Il ne dut d'échapper 
à la mort que grâce à l'habileté de s 

s et très 
achar 
escadrille avec un avion criblé de balles, 
témoin sûr de sa bravoure. 

Une ombre, hélas, ternit ce. glorieux ta- 
bleau. 

Notre ami est porté disparu depuis le 
5 juin, jour où il accomplissait une missio 
difficile. 

Nous ne cacherons pas l'émotion ei l'an- 
goisse qui nous étreignent depuis que nous 
sommes sans nouvelles et fous espérons 
ardemment que, victime de sa témérité, il 
a pu échapper au trépas et que nous pour- 
rons le fêter au retour d'une captivité que 
nous lui souhaitons des plus courtes. 


Qu'en ces triste circontances, Mlle Quette. 
veuille bien. accepter l'hommage des plus 
vives sympathies des membres de notre”. 
Amicale. Elle supportera cette épreuve dou- 
loùreuse avec courage, nous en sommes 
convaincu, et l'amour fraternel qui l'anime 
ne l'empêchera pas de penser avec fierté 
que ses souffrances et celles de son noble 
frère sont au service de la plus belle des 


causes. 
Lx COMITÉ. 


JOURNÉES MÉMORABLES 


se Grenier, qui appar- 

à la wrillante division 

d'infanterie cenloniale Maroc et qui a été 

amputé de la jambe droite, nous fait parvenir 
la petite relation suivante. 

a ne lira pas sans émotion le récit des 

heures héroïques, vécues par notre vaillant ami 


C'était le 5 septembre a 7 heures, ordre 
est donné que chacun soit à son poste une 
demi heure plus tard. Facę au fort de la 
Malmaison, nous devons tenter un coup de 
main dans le but de faire des prisonniers 
qui, nous l'espérons, nous renseigneront 
sur les forces qui nous sont oppos: 

La cannonade dure depuis 10 minutes 
en martelant le sol, faisant entenär des 
bruits sourds dans les cagnas que nous 
avions creusées la veille, quand, tout-à-coup 
un obus tombe sur ma cagna la défonce 
et éclate entre mes jambes, je passe les 
mains sur ma figure et vois tout trembler. 
Peu à peu la fumée de la poudre se dégage, 
je suis tout recouvert de terre, les tôles sont 
tordues, déchiquetées. Un camarade ‘ense- 
veli auprès de moi, mais qui n'esi pas bles- 
sé se dégage et prend la fuite sans s'oc- 
cuper de moi, je me mets alors à crier de 

es mes forces ; le canon ne cesse de ton- 
ner. Enfin mes cris sont perçus, un cama- 
es tôles et débris de toutes sortes étant 
enchevèêtrés les uns dans les autres. 
s bien des efforts, on réussit à me 
de sous cet amencellement de terre, 
ans quel état ! La jar droite bri- 
sée et l'autre aplatie. Je me fai: 

res en les serrant autant que mes forces 
me le permettent, Penda e temps, 
autre camarade est parti 
cardiers. Aussitôt arriv ils mm'installent 
sur le brancard et m'emmènent. Malheureu- 
sement le boyau est étroit et sinueux, à 
chaque tournant le brancard bute et la 
douleur me fait pousser des cris, je de- 
mande à mes camarades de monter sur le 
parapet, bien que nous risquions beaucoup 
plus, mais la souffrance est moins grande 
et nous allons plus vite. 0 

A peine avons-nous fait quelques pas, 
nous rencontrons un réseau de fil de fer 
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barbelés qui nous oblige à redescendre à 
nouveau dans le boyau. A chacune de ces 
opérations le brancard prend des positions 
critiques, il heurte partout, menaçant de 
verser son contenu et tout est fait pour 
multiplier mes souffrances. 

Une petite pause et on me descend dans 
une sape, l'infirmier étant prévenu, procède 
au premier pansement. Pour cela, on coupe 
impitoyablement tout : pantalon, caleçon, 
chaussures, chaussettes. 

Enfin, voilà mes plaies à découvert, la 
jambe droite est aplatie et toute en lam- 
beaux, la gauche est brisée et a une plaie 
profonde. Le pansement est fait à la hâte, 
une hémorragie se déclare. Le temps est 
précieux. a 

Après une nouvelle et longue marche, 
nous gagnons le poste de secours. On ins- 
pecte. mes blessures et on me fait une pi- 
qüre antitétanique et une de morphine 
après je suis placé sur une auto-ambulance, 
en compagnie d'autres blessés. 

Là,encore bien des souffrances à endurer. 
Les chauffeurs de l'auto sont des soldats 
américains et nous avons beau leur dire 
d'aller moins vite, il ny a pas moyen de 
se faire comprendre, aussi ce n'est qu'un 
cri de lamentation qui s'échappe de la bou- 
che de tous les blessés. 

A huit heures du soir, j'arrive à l'ambu- 
lance où je suis actuellement. Je suis à 
moitié mort. On me donne des soins et on 
me pose des questions ; mais je suis si fati- 
gué que je m'endors entre chacune d'elle. 
Puis on finit par me laisser reposer avec 
un infirmier qui me veille. 

Le 6 septembre à 7 heures, on me trans- 
porte à la salle d'opérations, où l'on me 
dépouille de tout ce qui me recouvre ,je 
suis entouré de plusieurs majors, l'un 
d'eux me dit qu'il va falloir me couper la 
jambe droite. Il me demande si je suis 
consentant, j'accepte de suite : «D'ailleurs; 
me dit-il, si on ne te la coupe pas, tu seras 
nettoyé en vingt quatre heures par la gan- 
grène et pour me persuader, il me fait 
voir ma jambe afin que nul regret ne me 
saisisse plus tard, Il me jure que l'on me 
conservera l'autre. 

On m'endort. C'est un repos bien gagné. 
Lorsque je me réveille, je viens d'être posé 
sur un brancard, je suis tout enveloppé de 
bandes toutes hes. Ma première idée 
est de voir ma jambe droite, qui, main- 
tenant est se: ement raccourcie, mais 
il fallait cela pour me sauver la vie. On me 
transporte dans un lit ; je me trouve 
bien pâle et je suis très faible. 

Le major arrive, me demande comment 
je me sens et me dit : «On ne t'aurait pas 
acheter bien cher hier soir, mais mainte- 
nant, tu es sauvé» P de temps après, 
le médecin-chef s'approche de mon lit, s'in- 


quiète de ma santé, puis il sort de sa po- 


che en souriant, un écrin, l'ouvre, une Mé- 
daille Militaire y brille, la sortant de Té- 
crin, il me l'épingle sur la poitrine ainsi 


que la croix de Guerre avec palme. Il me k 


félicite en me serrant les mains. Je suis 
trop faible pour m'émotionner, mais je jet- : 
te un coup d'œil sur ma poitrine sans me- 
rendre compte de la valeur de ces décora- 
tions, le principal pour moi, C'est de me 
reposer. Aussi je ne tarde pas à m'endor- 
mir d'un sommeil de plomb qui m'éloigne 
de la réalité. ; 

Depuis, on fait des pansements, on m'a 
replacé et mis dans le plâtre, la jambe 
gauche et recousu la fesse, qui avait une 
plaie, en gouttière. 

J'ai passé bien des jours et des nuits à 
souffrir, mais les derniers m'ont laissé plus 
tranquille. 

Enfin j'ai Fespoir que bientôt mon état 
sera meilleur et j'attends avec impatience 
le jour où ma jambe sera plus forte pour 
me supporter afin de pouvoir marcher un 
peu et voir autour de moi un horizon plus 
vaste. 

Alphonse GRENIER, 
Blessé au Chemin des Dames, 
le 5 septembre 1917. 


EE 


Remerciements 
= 


Nos chers mutilés Grenier et Stolz ont 
reçu récemment des appareils perfectionnés 
pour remplacer les membres qu'ils ont per- 
dus au service de la Patrie. 

Et ce, grâce à la sollicitude toute mater- ` 
nelle de Mme Thibaron, au dévouement de 
ses collaboratrices et au bon cœur de ses 
élèves et de ses anciennes élèves. 

Grâce à l'excellent esprit de solidarité 
fraternelle qui anime tous les membres 
de l'«Amicale». 

Grâce à la sympathie de notre admirable 
Président d'Honneur, M. le Conseiller gé- 
néral Chausse. 

Grâce à l'accueil bienveillant que MM. 
Desiandres et Froment-Meurice, président 
et vice-président du Conseil général de la 
Seine ont bien voulu réserver à l'Amicale. 
~ Grâce au vif intérêt que M. le Lieute- 
nant Marteau a témoigné aux Cempuisiens 


M. le 


nôtres, merci de tout cœur, et 
de nos hommages les plus reconnaissants 
et les plus respectueux. g 
-A M. Chausse, notre cher Président 
d'Honneur, nos remerciements les ples af- 
fectueux. 

A Mme Thibaron qui a été pour beaucoup 
d'entre n: une mère incomparable de 


! bonté et d® dévouement, notre affection la 


lus vive et notre gratitude la plus grande. 
A ses aimables collaboratrices et à ses 
rmantes élèves et anciennes élèves nos 
remerciements émus. 


Le Comité. 
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{Georges GUILHOT 


Nous apprenons avec douleur, la mort 
au Champ d'honneur de M. Guilhot Geor- 
ges, fils de notre vénéré Maître M. Paul 
Guilhot. y ý 

Guilhot Georges-Manuel, né le 18 juin 
1881. 

Instituteur à l’Institut départemental des 
Sourds-Muets d'Asnières (Seine). Est mo- 
bilisé le 5 Août 1914, comme sergent au 
de Régiment territorial du Génie, 4° Ba- 
taillon. Il part en Belgique, fait la retraite 
de Maubeuge. Le 29 Août 1914, le bataillon 
est dissout, il ne reste plus que 14 hommes. 
Guilhot est versé au dépôt du régiment à 
Montpellier. = 

Il est chargé de l'instruction de ła classe 
1915. 

En avril 1915 il est versé à la Cie 5/15 T, 
rattachée à la division marocaine. 

Il suit cette division en Artois à la côte 
140, à Neuville-St-Waast, à la Folie, à 
Souchez. 

Promu sous-lieutenant à la Cie 5/15 T le 
19 mai 1915, Àl passe en Alsace, puis en 
septembre 1915 débarque en Champagne à 
Souain-Navarin, le bois Sabot. 

De la Champagne la division est enlevée 
et transportée dans l'Oise à proximité de la 
forêt de Compiègne. Il obtient sa première 
citation (voir tableau d'honneur). 

Il passe ensuite au 2 régiment de Génie 
toujours attaché á la division marocaine. 
Passe adjoint au Commandant du génie de 
la D. M. en février 1916. Fait l'attaque de 
la Somme en juillet 1916 et obtient sa 
deuxième citation (voir tableau d'honneur). 

Après un temps de repos passé dans le 
secteur de Ricquebourg, dans l'Oise, la di- 
vision marocaine retourne dans la Somme, 
novembre et décembre 1916. En avril 1917, 
après la marche sur Ham-St-Quentin, la 
division arrive en Champagne à Auberive. 
Guilhot est promu lieutenant à la date du 
der mai 1917, et commande la Cie de parc 
26/21 M., commandement qu'il va garder 
jusqu'à sa mort. Au mois d'Août la divi- 
sion fait les attaques à Verdun. 

Elle participe à l'offensive du Chemin 
des Dames. Pendant l'hiver la division va 
au repos dans le secteur de Toul. 

Lors de l'offensive allemande elle est em- 
barquée pour venir dans le secteur d'A- 
miens où elle dégage Villers-Bretonneux 
et Hangard-en-Santerre. 

Ramenée au repos à Nanteuil-le-Hau- 
doin elle est à nouveau en ligne pour la 
nouvelle offensive allemande de juin 1918 


dans la forêt de Villers-Cotterets où notre 
brave Guilhot trouve la mort et est l’objet . 
d'une troisième citation (voir tableau 
d'honneur). n 

Cette -mort prématurée nous fait penser. 
au «papa Guilhot ».qui nous a prodigué, 
à Cempuis,. tant de soins affectueux. M. 
Guilhot était pour nous un «père dévoué » 
aussi nous pleurons son fils comme un 
frère aimé. Comme son père, Georges 
Guilhot avait embrassé la carrière de Ten- 
seignement. Instituteur aux Sourds-Muets 
d'Asnières, il était estimé de ses chefs et 
de ses collègues et adoré de ses élèves... 
la carrière s'ouvrait souriante devant lui... 
la Patrie a réclamé ses services... il lui a 
donné glorieusement sa vie : Honneur à sa 
mémoire. 

Nous prions sa jeune veuve et tous les 
membres de sa famille de croire au souve- 
nir affectueux de la grande famille Cem- 
puisienne et de vouloir bien agréer les con- 
doléances les plus vives et les plus émues 
des anciens et anciennes élèves de l'Orphe- 
linai. 


- Lettres d'Amérique 


DUFIL Albert... En ce moment, il y a 
un remue ménage monstre à l'occasion du 
æ emprunt. En France des affiches et des 
annonces dans les journaux suffisent pour 
que les gens fassent leur devoir et que 
l'emprunt soit souscrit. 

Ici, il en va tout autrement, on lance 
l'emprunt comme une affaire. Des affiches 
illustrées sont collées dans les endroits pu- 
blics, dans les boutiques, aux restaurants. 
Une réclame savante est faite dans les 
journaux. Les enseignes lumineuses rap- 
pellent, en lettres de feu, qu'il y a un de- 
voir à accomplir. 

Partout, dans les édifices publics, les 
halls d'entrée des grands immeubles indus- 
triels et des hôtels, sur les trottoirs, dans 
la rue, sont embusqués des hommes, des 
femmes, voire des jeunes filles, vous inter- 
pellant pour vous demander de souscrire. 
Dans le bas de la yille, dans Wall Street 
(le district financier) où des centaines de 
mille de personnes passent dans une jour- 
née, c'est une vraie cohue vers 1 heure. 
Sur les marches de la Trésorerie des ora- 
teurs célèbres à plusieurs titres (des ar- 
tistes, de grandes actrices, des célébrités, 
du cinéma, que sais-je encore !...) viennent 
haranguer la foule en faveur de l'emprunt. 

Un autobus a été loué et rempli de sol- 
dats. Sur l'impériale,# des cuivres, une 
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grosse. caisse et en avant la musique ! Un 
soldat fait l'article. Une vraie foire aux 
pains d'épices quoi ! « Entrez ! entrez ! 
M'sieurs, dames ! » 

En France on serait choqué de pareils 
procédés. Ici on trouve Ça « All right ». 
Il faut remuer la foule et tout moyen ame- 
nant un résuliat est jugé bon. Aujour- 
d'hui même a été décrété « Liberty Day » 
pár le Président. 

C'est la grosse offensive contre les 
bourses, la chasse aux dollars embusqués. 

Il y a eu une parade sur la 5 Avenue 
où se trouvaient rassemblés les hauts di- 
gnitaires de la ville ; des marins, des sol- 
dats (les alliés y compris), des cow-boys, 
des boy-scouts, des nurses et des associa- 
tions les plu hétéroclites. Un vieux canon 
de 75 avait été hissé dans une auto et fai- 
sait son effet pour la réclame. 

Tu vois quelle différence entre la menta- 
lité d'ici et celle de chez nous ! 

Bonjour à tous nos amis.‘ 


MARIN et ROCHUT sont en tournée de 
propagande musicale auprès’ des troupes 
américaines en formation aux Etats-Unis. 
Tous deux se déclarent enchantés de leur 
voyage. ne 

Ils ont eu la bonne fortune de rencontrer 
notre camarade DUFIL à New-York. 

Tous envoient leurs meilleures amitiés 
aux camarades présents. 


Correspondasce de nos Poilus 


Allilaire. — Après un long silence vient 
de nous faire savoir qu'il était toujours en 
bonne santé et dans la même unité. 

Bouldoire. — Nous communique l'adresse 
de Ægler Charles. Il a également rencontré 
Trubert qui est en bonne santé et se rappelle 
au bon souvenir de ses camarades. 

Colline dont la famille est en pays en- 
vahie est en bonne santé. Il envoie ses ami- 
tiés à tous. 3 

Dick Marius. — Après onze jours de mar- 
che, nous sommes arrivés près de P... en 
S... Pour l'instant je ne suis pas désigné 
pour monter au front. Pourtant, nous som- 
mes vêtus de neuf de pied en cap et sur le 
qui-vive, Pour le moment il n’y a pas à s'in- 
quiéter de moi. C'est plutôt de ceux qui sont 
là-baut en ce moment qu'il faut s'occuper. 

J'ai reçu le baptême du feu. Suis affecté à 
la liaison du capitaine. 

Notre camarade nous donne des nouvelles 
du camrade Adien Ration. Ajourné de la 
classe 18, il est actuellement à Parthenay 
(Deux-Sèvres). \ 


Dick Edmond. — Vous avéz bien deviné 
dans quei com je me trouve, mais soyez sans 
inquiétude, Jai réussi à men tirer, et suis en 
bonne santé. À 

Après de dures journé 
à Gérardmer. q 

Je pense partir en permission dans une 
quinzaine mais je vois que, malheureusement 
ainsi qu'à toutes mes permissions, je ne pour- 
Tai pas assister à la réunion de la société, ce 
qui me chagrine bien. En tous cas, dites 
bien aux camarades que je ne les oublie pas. 

Notre camarade est venu en permission 
fin juin. Il regrette de n'avoir pu assister à 
notre réunion. 


5, je suis au repos 


Girot. — En convalescence. Passera sous 
peu devant une commission pour être changé 
d'arme en raison de sa sante. Est versé dans 
l'artillerie lourde à Montpellier. 


Grenier. — Vient d'être évacué provisoi- 
rement à Montpellier. H 
Landru Célestin. — Qui avait été désigné 


pour faire partie de la « Défense contre 
avions » å K... a reçu contre.ordre en raison 
des événements. I] nous écrit : « Il se pourrait 
que, le: je sois expédié dans la four- 
naise. » À quitté le camp de Mailly où il a 
été affecté à l'artillerie lourde. En manœu- 
vrant une pièce s'est fait écraser les doigts de - 
la main droite, 

Latour Jacques. — J'ai tant voyagé ces 
temps derniers, que je n'ai pas pris le temps 
d'écrire. Depuis un mois je sws en Alsace. 
J'espère que ma lettre vous trouvera tous com- 
me elle me quitte : en bonne santé, Mes ami- 
tiés à tous les camarades. 

Leconte. — Est en bonne santé ,il se trouve 
à quelques kilomètres de Cempuis. 

Letouzé. — Rien de fâcheux pour les ca- 
marades de Paris ? Avec ces bombardements 
on s'inquiète. Ici le temps est dûr, il pleut, 
mais le cafard est mis de côté, sitôt les nou- 
velles des amis. 

Mahieux. — A passé un mois à l'hôpital 
pour fièvres. Il est à présent au dépôt divi- 
sionnaire. 

Marié. — J'ai reçu le colis annoncé avec 
grand plaisir. Remercie bien tous nos amis 
et particulièrement le camarade qui a offert 
le tabac, 

Thoreau Edmond, fut de ceux qui prirent 
Costel. A eu le bonheur d'en revenir indem- 


f ne.Malgré la boue et la fatigue, sa santé reste 


bonne. Il envoie son bon souvenir à tous. 

Pérol. — En première ligne depuis cinq 
mois, il espérait être des nôtres à la réunion; 
les permissions étant supprimées, il envoie 
ses amitiés à tous les camarades et souhaite 
sortir indemne de la fournaise. 

Rama. — Ayant quitté son travail de bu- 
reau à l'état-major pour la boue des tran- 
chées, il nous donne un aperçu de la grande 
bataille. \ 

Nous sommes! partis avec nos divisions les 
premiers, en renfort des Anglais, Nous avons 
pu prendre position juste au moment où nos ` 
alliés, débordés, fléchissaient, Une seule de ` 
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nos divisions a tenue le coup, luttant contre 

. divisions ennemies. Elle a ainsi permis 
aux renforts d'arriver. Ensuite, c'est … di- 
visións que l’ennemi a lancé contre nous; … 
ont été réduites à néant. A présent, nous 

Vavons devant nous … divisions boches. Ce 
plus précis. 

D'ores et déjà on peut dire que l'avance 
bôche est tout à fait insignifiante, en compa- 
raison de l'effort « kolossal » fourni et, sans 
trop s'avancer, on peut affirmer que les bo- 
ches sont fichus. Le général Foch en fournira 
la preuve. 

‘’Gachon, Planchais sont en bonne santé et 
envoient leurs amitiés à tous. 
n__n 


Petites Nouvelies 


Me Cécile Thibaron, fille de notre an- 
cienne surveillante générale à Cempuis et 
actuellement directrice de l'école de filles 
rue de Tolbiac, vient de terminer brillam- 
ment ses études à l'Ecole normale d'ins- 
titutrices. Nos plus vives félicitations à 
la jeune éducatrice qui fait ses débuts dans 
l'enseignement. 

+“ 

Félicitons également les fils de nos ex- 
cellents amis Saulon et Andignoux qui 
viennent de subir avec succès les épreu- 
ves du baccalauréat. 

- PLEINE S 


Mariage 


Le 18 mai dernier a été célébré l'union 
de notre camarade Dauphin, ancien élève 
de l'O. P. avec M'e Peyrou. Nous adres- 
sons aux jeunes époux, avec nos sincères 
félicitations, nos vœux les meilleurs pour 
leur bonheur et leur prospérité. 

eto 


Nécrologie 


Notre ami Dufil, actuellement en Améri- 
que, au service de la France, vient d’avoir 
la douleur de perdre sa mère. Nous lui 
adressons, ainsi qu'à sa famille, l'expres- 
sion de nos condoléances les plus sincères. 


mue 


Naissance 


Nous avons la joie de compter parmi les 
ormas élèves de Cempuis, une gran- 
mère. > 

Mme Delabrière, fille de notre bonne 
camarade Mme Meunier, que nous avons 
connue à Cempuis sous le nom d'Elisa Niel- 
Jon, vient de mettre au monde une jolie pe- 
tite fille. 4 

“Nous ne voulons pas laisser pas- 
ser cet événement heureux sans adresser à 
la grandimaman à la maman et au papa, 
actuellement sur le front, nos bien sincères 


. compliments et nos vœux les meilleurs pour 


la prospérité de chacun d'eux. 


ESS 


Avis important 


Le camarade Jean Fouché qui était diree- 
teur du « Foyer du Soldat » à Lunéville, 
nous informe qu’il est maintenant directeur 
du même « Foyer » à Willer ,par Moosch 
(Alsace) et que les camarades qui seraient 
de passage dans la contrée seront les bien- 
venus. r 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 

Allilaire Gustave. 

Barreaud Jean, Bataille, Bernard Gusta- 
ve, Bidault, Billard Emile, Bouldoire Fer- 
nand, Bruneau Ferdinand. 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Catiecelle Pierre 
Créancier Marius. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 

Egler Charles, Esbach Paul. 

Gachon Auguste, Gérard Georges, Gi- 
rauð Honoré, Giroud Francisque, Giroud 
Paul, Grenier Alphonse. 

Houreux Charles. 

Latour Jacgues, Lazou Emile, Lamarque 
Georges, Landru Célestin, Limpense Cons- 
tant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
Georges, Montassier. 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 


rice. 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. 


Schumacher Maurice, Siébert Raymond, 
Stolz Camille. 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 


PE 

Afin de suppléer Mme Marande dans 88 
besogne de secrétaire, Mlle Suzanne Loi- 
seau, fille de notre dévoué président, se 
chargera dorénavant de l'envoi des bulle- 
tins à nos poilus. 

Nous prions donc instamment nos cama- 
rades pour compléter cette liste de bien vou- 
loir envoyer leurs noms et adresses exacts 
à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rue Sedaine, 
Paris (XI‘. < 


Le Gérant : PALABOT. 
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